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Nous commeîncorrs aujourd'hui la publication du Géme voluiume desiIIé/an-

ges, le sedond de la nouvelle série. Ainsi, au lieu du commencer en Jan-
vier ci en Juillet, les deux volumes de chaque année dateront d'Avril et

d'Octobre ce changement est amenó par la puulication du journal sous
nouveau format, commencée en Octobre dernier. Nous enverrons prochai-

nement à nos abonnés la table des mat:iéers du 5eme volume.

Correspondunce paricuii lre de l' Univers:
B3enguelour, 23-décembre 181.2·.

Une branche de Pinstittut cathlolique d'Angleterre vient dlre établie à Ala-
iras. On sait que cette institution,ntjourd'hui si répandue dani la Grande-
Bretagne et ses possessionîs, a pour objet d'éclairer, parl'expnsition simple de
notre roi, nos frères égarés, dc protéger les pauvres catholiques contre toute
oppression injuste, et déifendr]re les dogmos don la foi catholique contre les ac-
cusations mensongères et les décla mauions furibondes -du parti fanaiq1 ue qui,
dans son délire, s'eiorce, mais en vnin, dc soutenir sur son sénat cette vieille
carcasse du protestantisme tombant en ruines sous le. poids immense de
trois siecles de contrndictions et d'crreurs. Dans le courant de ce mois, cinq
adultes :ramnnlés de la gentilité, ont reçu le baptême dans notre église. La
semaine dernière., j'ai anossi donne le Iaptéme, mais sous condition, à deux
soldats protestans convertis à notre sainte foi. Doemain matin, je vaIs encore
verser conditionnelleinent l'eau régénértr:cc sur le front d'un attire militaire,
né et élevé danS la religion calviniste dEcose. J'ai de plus déja eu une
en'renen avec deux autres qui m'ont quitté lu- oa:ur iplein de joie-et de.
bortsidés:rs. Ils lntnrne vouuêtre sur les rangs des catholiques et asister
avec eux à la i messe. Ils n'ont point cependant encora l'instruction sufli-
lante pour être admis a la grâce sacramentelle.

D:sons maintenant quelques mots (it protestantisme dans ces Èontrees.
Nagtôre il étnit si fier, si tranchant, si hauain, st impérieuet inenaçar.t
par ses vociférations iprudentes dans les .xtravngantes co\onnes de ses or-
ganmes officiels. Il est aisd maintenant du s'apercevoir do jour en jour qu'il
est sur son déclin. Semblable à un vieillard décrénit avant l'à e, portant en
lui-môme le priiicipo de sa dissolution prochaine, il s'en va, dans sa marche
rétrograde, cacher sa honte et son ignominie dans les ntres tènébreuc d'où
il n'aurait jamais dû sor:ir, piour le bonheur de la race humai ne. .

Après le trépas de; deux organs de l'Anglicanisme dans la résilence de
Madras, un furieux pédagogue de la secte puritanique d'Eco'sse, rédacteur
d'une feuille intitulée le .N'lrive lferrld(l), s'est mis aussi dans la tête de res-
sursciter les diatribes et invectives contre la religion catholique. Sans doute
prêsageant la fin prochaine du dépositaire infect dle ses malignes inventions.
il a voulu, par un dernier eflort d'une rage impuissante, lancer co.ntre noirs
les derniers feu de So artillerin. Mais tn correspundant qui a signé Ca-
ihulic, emprîntant les colonnes d'un journal libérn, a dirigé contre lui un feu
ei bien nourri d'argutmens arlthomincm et de dilemmes insolubles, qu l n'a pas
tardé à le réduire air silence.

Lu mois dernier. la Société pour les missions protestantes de l'Inde, a cé-
lébré son sidiémîe ulnnlliversnire par n miecting, où l'on a, stuivaut l'usage. lu
des rapports brillants et magnifiues île conversions iuni6mrnbles. mais mal-
heureusement toujouirs invisibles, obtenues par les tratvauîx infatigblîles rie
pieux évangélistes, danns leurs continuelles courses à cheval et: en palanquin
sur les pronenndes publiques, ou dans leurs salons charimians entourés de
leurs pouions...•

Mais voici tu crand malheur : le comité, en faisant le rolevé des dépîenses
et des recettes, s'est elrayé à la -vie'du désastre dI ses Lfinances, et des ca-
lamités prochaines dont il est le préenge. La troisième résolution passée a
Pa fut conçue ci ces termes: " Ce meeting, apprend avec lun pro-<l la rongret lue nonobstant les elTortI du comitéc pour aignientr les fonds

1de la'Soc iété, leroussont tôtut àù faitinuiste ur'uvre l-
penses.courantes. Il décide qu'au défaut duie accession très considéra-

i Encbor iun i'IIcrMitl, peraé cuteur, calomniaîter tlis sont done tous de mame . ri-e En éri t i o4.iarîîu reg ri nous une ptioii o u gou vernementpouir otent i r raiaîtionr dte ce rioiri t10i r 'eiîi ier 's iiian 'iie tivr
dans un jour de mialheur; il est dle plurs épiémique uii te preunnent,les catholi.flues exceptés, se ressemIblent inariablement: c'est un poison dans leur ceur et unJ2r-mate sur leur front.-Note d: R. des Mël. Rel.

" ble faite à la liste des souscripteurs avant le 1er. janvier 1843, on 'doit
" abandonner à cette époqure riutant de districts que le comité croira~né.ces-
" saire, suivant l'exigence îles circonstances." En vérité, ils peuvent'très
bien, tout en fredoirant l'hymne de leurs doléances, procéder sans nutre dé-
tai aix lois de P'élinination. Le public dans l'Inde, qui voit de ses yeux,
commende enfin à sentir la honte <'avoir été tarît de fois la dupe de tous«ces
charlataniuics ra pports île toits ces soidisant évangelistes, qui dans la plupart
aui moins de leurs districts, ne peuvent, après bien des années; mointrer en-
core une seule conversion réelle..

Il y a quelque temrps, ils croyaient avoir fait à Madras, aussi bien: qiu'à
Bonibay, deux conquêtes de haute importa nee. Ils sE-hùtèrent de les jublièr
<lans toute 1nîde. Ils ne savaient pas que ce n'étiaient qte îles conversions
i niaginaires qui ne .devaient.qu'acrôître leur honte en' servant de inoirvelles
preuves à leur impuissance,.malgré tarit de ressources en leur pouvoir: -.Ces
jeunes gens prétendus convertis, dont chaque secte se disputait la capturè,
ne tardèrent pas à rejeter, la 'misérable casuque protestante dont On les anait
affublés comme pour jouer une farce de thréàtre ils sont retuuriéè aux.
croyances absurdes de leur religion idolâtrique. Maintenant, par un principe
de iovaurté éminemmentcaractéristique. de P'fndien ils tournent,. comme.au-
tant d':rrmes ofi'ensives contre leurs pieux bienfaiteurs, les bienfaits mémes
qu'ils en avaient reçus. is sonut devenus les ennemi. les plus ardents et'ts
plus actifs r-entre ces sectes erraites, sanle pîrîrincip)e'fxe 'le croyance'; et,
par un reste de réminiscence, sans doute, vrais protestans dans l'argumenta-
tion et le principe du jugement privé, c'est juste de .la Bible qu'ils tirent tis
ciri's traits et ariiments confre- la religion protestate. '

Le protestantisme anglican a le rare bonheur de posséder une 'cetiriée
'a.' de-minic-,;c leur cntipathi; porrnla vérit6 a fait justement appeler

les Lyfn's Parsons. ce qui signifie, eri vrai français, les miniisres neite'urg.
1l parait cri effet que ces tesieur sont doués d'une propension étrafigEà
fabriquer îles mensonges, non seulement dans les rapports verbatix oun écrits
qu'ils font dans leurs meetings, mais encore dans les conversations ordiriuires
de la société. Voici quelques petits traits qui servent de confirniation àl'as-
sertion tant de fois répétée et toujours prouvée par. l'expérience.

J'ai lu dans un conpte-rendu oiffliciel d'un grand meeting protestant à Lon-
îires la longue harangue d'un prédicant qui, dans son zéle sancrifié, avait
parcouru la plus grande partie de la France papiste, prêchant, distribuant
des ibles Cpasse pour cela) ; convertissant bon nombre de ces pauvres ido-
lâtres! Oh ! où sont donc ces idolâtres en France ? Dans quelle partie du
royaume éta:eit cetux que tir as convertis ?-I ajoute que, dans un village
poileuîx, il eut occasion de voir'P.I. le eré, homme très respectable, mais
d'une prifonde ignorance, qui n'avait jamais li un mot île la Bible ; le mi-
nistre protestant Iri ci aant prêté urne,il eutle bonheur de lentendre s'écrier
nussitôt:, Ah ! voilà donc ce livre. si sublime dont on oie défend si so:gneu-
Zermîcnt la lecture dans ma relhgion ! ô livre divin ! quels flots de lumières tu
viens instaatrunénrment de jeter dans mon esprit ! etc.* Et il devint sans d1.élai
un fervent protestant. ,Des Bibles furent distriuées parmi son troupeau, et

us de,scrier': " que 'nous étions aveugles de ne pas voir la vérité 1 etc...
Tt toits île se-faire protestans avec leur curé. .Le nonbre en:était de quatre
a cinq cents.' Ces grands prodiges se seraient pas n cette née mme.
Quel est donc le diocèse, quel et le fanimeux village ou ce rmiracle du prot!s-
tartisme s'est opéré ? Quel cet le nom le ce, curé ?-

Uu journal 'taioul, édité par un personnage de la compliagnie susditc, pu,
bliit, il y a trois moi r qe sept pretres frança ec leursparoisses entik.
ras, cathoique pour,enibrsser, ours .ensemble
le protestantisme que ces prtres s'étaient'rendus à Londres pour y léposer
entre les mains de l'évéqio anglican l'acte ciliciel de icur. retioncemeni ,et
pour recevoir de ses mniîs une nouvelle ordination _t oilà ce .quel'on a

impndiienc îe tipublier dans un jo:rirnal iiriýg el .dite par tut révèrend
On a cependant toujours soin, pour laisser apercevoir le niensonge,sans doute,
do ic jamiais citer les nnoms des provinces, diocèse, vlle iu des personnes..

L'autre jour, j'avais étinvii .diiver.chezin capitaine anglais ..protes-
tînt : Connaissez-vous, ,Monsieur, le révérend 1),L nie d'manda sa dame ?

avezvous jnmnais vur7?-So'~n Muaae, c e connais pas. du tiot. Mon-
sieur un tel.-Oh !. nous l'avions bien pensé, s'écrièrent alors ài fai 2 Pof-
licier et sa dame.: ce Alonsieur nous débitait true fable. Dernièrement 'il
nons disait que vous étiez allé à la porte de son tempîle, le défier publiquè-
ment de répondre à ves argumens, etc.; qu'il vous avait arraché. cinq famiN
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le.: entières dans un sou] jour et un total de cent personnes, depuis qu'il était On nou commni unique la lettre suivante d'un jeune protestant des Etats-

venu ici, et.-En vérité, répondis-je, je n'ai jamais mis les pieds d]ants le Unis converti au catholicisme.
voisinage d'aucun temple. Attaquer un ministre, le délier à la porte d'un
temple ou dans les rues, etc., est entièrement étranger à nos mciuirs, incm- Cher FrPre .A...
palible avec 'éducation dui prêtre catholilue, et, de plus avec la politesse Je saisis loccasion de vous écrire de nouveau, car il a longtems que jet
française. Quant à ses merveilleu-es conversions, je pourrais bien ici le de- ne vous tii d'occain de es nouvellces. Vous savez, cher frre. que j'etis un
fier, non seulement li, mais encore tous les ministres, prédicans et évange
listes qui -se sont succd s à Bengîielouir depuis qulle la station anglaise v exite bien crimiel a fat p r edigne et 'n tdvolté, i d idignde votre rère,

y c o m p re n a n t le s d o u z e q u i y é v a n g el s e n t a c tu cel e e n t, dii iep r oluie r (n la f mn d ille , n ci so re ç o in s l'e i r tit u t de me uio r ie p a r

qu'ils en ont fa it autant tons ensemble. Qti a jamais vu purs d une douzai nae payé tat de reçus jpar tir tie, tmnt de onnerie empar
d'indiens frâquenter leur temple ? .Mais, ajoutai-je, en sourmnt, je vois de fnire pénitence et dle réparer, di moinr s ien par)tic, nIes ndom breuises trans-

plus en plus que parmi vos min's-res angicanou di moins parmi ces eiis:a i- Cressiorns îles lois iorales et divines. Oh ! cone j'i ag i sa n s cornsid éra-
res des socié:ê i éva ngî é istes, la plupart paraissent étre les desceindans et'lh ri on ! J usq u'iji j 'ni aicb co m m e u nn té r-
tiers de cette race de Créeois dont parle saint .Pauul, et qu'il appelle ci propres d et abandonné. j'ai travaillé avec bne coupable ardeur i nia propre
termes: mnenteurs.-C'est indigne et choquant, en vérité, ajoute Poflier destruction. Mais je suis détermin, avec la grfiîec de Dieu, a recommoen-
pour un ministre de mentir avec tant d'impudence : si M. n'avait pas quitte CCr mon chemin et ma vie. J'ai f t le preier pis déjà dans cette voie nou-
cette vlle, je li sigiierais de cesser ses rapports avec nous. veIle n allat à conlsse. Ce fut h, 23 javier, à L oell E hraim que-

.P. S. L2 nouveau Vie-alp-d*Ava et Pégenoéîut la Propaganide.
est arrivé à Madras avec une suite de onze prêtres. Il appartiennent je e sui approché iti saint tribunal pour reiecvror en coupable la punition

des~~~or dbi G. (e mies otff'rises - ou plutôt pour obtenir mon porion on mie puniissant ioi--
dre des Oblt_._ G. ménie de mes innombrables péchés. Cette dériirebe fuit pour ina nature

c O R. R E S P O N D A N C E .indomptéon et pour mon c<eur rebelle d'une difficulté extréiie. Mais par la gré-
ce de Dieu et, si je Pose dire, par les prières mul tipliées que vous avez faites

. L'EDITE UR. pour moi, j'ai obtenîu la S'ictoirc sur moi-mméine au point de pouvoir m'ac-

-Nous sommes pris sur le fait, et c'est le 29 juin, jour de St. Pierre et quitter eifin de ce qIe je savais depuis longteins être rmion devoir. Vous
de St. Paul, que M. T. nous a surpris adorant la croix. On voit bien que le Pensez bien quît le parti que j'ai pris ne nie fera pas beaucoup d'ails dans
bon monsieur ne vient pas souvent dans nos égliscs, car il arurait vu que nous le.hu que jhabite. Mas qu'est-ce que l ,ane di nonde, quand nous
l'adorons sans cesse, qu'elle est toujours exposée sur nos autels à la véra- ons Dieu pour ai? Je Imle propose de ne préparer à 1:i ]ère commi-
tion des fidèles, qu'elle est le premier meuble de toutes les maisons des bons mon au commencement iu clorme. et dés à présent de miener lue nicilleme
catholiques, mais surtout' que c'est le Vendredi-Siint que notus lado- vre. Je soupire après le nioment O je pourrai vous voir. cher frère, vous
rons avec la plus grande solennité, et que nous chantons à genoux. lire mon aiTecion pour vous, et vous demander pardon des chagrins que je
Ecce ligrum crucis in quo salus mundi pepeitil, venile adoiemus ; cé- vous ai caîrs J'espére que le teins viendra ou nouis nous réuirons pour
rémonie si grande et si pompeuse, niais surtout si touchante et si ma- ne nous séparer plus. Donnez-moi des nouvel's de la famille et en pari-

jetes.Clir(enteincère-paivre mière !(1)Sovn-oud oidnso-
jestueuse, quî'ele fait couler des larmes aux ennemis nimmes rie n;otre de moi, dans vos
sainte re!tg.on. Ui célèbre impie se trouvant à Roiîe le Vendredi-Saint. prières et surtout quand volts approchez île lautel.
ne put s'emnpêcher de s'dcrier pend înt cette auguste et sublime cérJ Je suis, ce. 13. E. C.
monie, je suis cattolique en cc moment. Mais M. T. ne sait perut-être pas la
différence qu'il v a entre adoration absolue. et adoration irlativ;u adîîore'r la, DULLETIN.
croix est une adoration relative, ce n'est pas adorer la matière ou le buis diont
la croix e.st faite, ruais c'est adorer celui qui est mort sur ia croix pour le saIui
du genre humain in quosalus mundipependit. J'aurais bien d'a utres obser.
vations à faire à Mâi. T..,car je nie sens-aussi intéressé a son salut quiil îarai
lêtre à celri des catlio!iques romains; niais comme cela pourrait être trop
lo 'g,je veux au mo*ni encore rae fois le mettre on garde contre les erreurs les
papistes, erreurs qu'il suit sans s'en douter le moins rlui monde ; je vais donc
lui prouver qu'il n'observe pas les comanandemrrens rie Dieut. lui qui res sait
!: bien, et qui les enseigne si bien aux autres. Oui, M. T., vous n'observez
pas le Sabbat, et certainement en voilà assez pour. vous fermer l'entrée dii
séjour de Jéhova; mais direz-vous, je fais comme les autres, j'observe le
dimanhe; c'est bien, mais encore, qui vous a permis de cliane-r le sabbat
pour le dimanche, cela est pire que deu diviser tn verset de la Bible ci deux
commandemen -. Voyez-vous, M. T., M. le ministre de 'Evangle ? combien
vous vous éloignez de la sainte parole de Dieu ! où avez-vous trouvé cet
échange du Sabbat aur dimanche. Est-ce dans l'ancien testament, ert-ce dans
le nouveau ? mortrez nous vos textes, car il faut nêcessairemnent que vous
fassiez voir à tout le monde que cela est permis, ou ordonné par quelques
passages de l'Ecrittre Sainte, c'est ce que vous aurez pourtant de la peine à
faire voir. Il vous faudra donc renourir à la tradition, mais elle ie vous
apprendra pas grand'chose 1-Jessuts ; pîur moi, je n'en connais qu'une qui
puisse nous faire connaître cela, c'est la tradition catholique ; à ce mot vous
reculez d'horreur, c'est une tradition damnable. Pourtant Si. A inistin ne
la regardait pas de même quand il disait: Je ne croirais pas à PlEangUo si

ne iiiy obligreait, Evan gelio nun credercri 2isi me cogerci Ecc/csia;
mais ce St. Augistin était tn papiste! Un petit mot en passant M. J. E. T.
ces deux initiales J. E. que je vois devant votre nom, rie sont-elle pas aussi
pour désigner les noms de quel-ques anciens papistes que I Eglise de Rome
aura mis au nombre de ses saints. Sans doute que vous les priez comme vos
patrons, et surtout que vous cherchez à imiter leurs vertus, pour être linjour.
admis dans leur compagnie. Voilà encore du papisme. Eh bien oui! Vous
n'êtes que.des gueux revêtus de nos dépouilles, excusez le mot, M. T.; mtais
enfin, rendez. nous notre Evaig!e, ou faites nous voir d'où ii vous v-ient,
rendez nous nos saints, dont vous vous faites des noms de baptême, ou au
moins des prénoms, rendez nous tout ce que'vous avez pris à noire traditio,.
alors vous n'aurez plus de dimanches. il ne vous restera pas grand'cIose. En
conscience, M. T., pouvez-vous changer les commandemens de Dieu pour
suivre la tradition de l'Eglise catholique ? Votre salut est on grand danger.
croyez-moi. Fêtez, gardezle saint jour duSabbat, autrement vous serez a
la lettre un prévaricateur des commandemens de Dieu Oui, M. T., laissez
aux cathtoliques romains leurs dimanches, leurs imag2s, et lenr tradition, -et
v;, g-ardez, observez religieusement le sabbat, alors vous•pouîrrez avoil' l'es-
:pórance de prendre part uin jour aux recompences promises aux Juifs d'à-
présent, et aux mahométaus qui sont aussi de grands observateurs dît Déca-
logue..

La recrudescence du zèle protestant contre les caltholiques, et contre notre
journal en particulier, est un des faits les plus iriéressans i exîntiner comme
étude de mruutrs, comme spécimien listoriiie de lerreur luttant agonisantte
coutre la vérité et se débattant dans les cotnvuliois du trépas. Après avoir
été redoutable, il est pénible de ne pouvoir plus être que ridiî'ule. Nous en
convenons volontiers ; et si c'est notre pitió qure demandent ces pauvres
gens par toutes ces claieurs, nous avons l'atme bonne, et malgré l'étrangetà-
île la supplique, nous la leur girantissons tout d'abord grande et sincère,.
car vraiment :ls en sont dignes. Mais alors pourquoi se felier ? pourquôi
nous jeter en injures de vieilles calomnics ? pourquoi ie pas avouer, ce qui
est vrai, qu'au fond ils estiment les catholiques, qu'ils .ensent comme eux,-
qu'ils n'ont plus de refuge qu'entre leurs bras, du milieu de ce naufrage uni--
versel de Ieurs religions et de leurs systêmes. Ce serait plus court, et surtout

pins adroir. Atrlieu de cela, vous allez user vos derniers efforts dans des cris
deguerre, dans des provocations insensées, dans des ianîiflescs -ù le ridicule-
seul est formidale. Au lieu de cela, vous venez parler aux catlholiqures de
religion ; vous venez leur dire qu'il faut réformer celle que Dieu leur a faite
vous leur proposez de l'échanger contre quelqu'une des vôtres, remise à neuf
assurez-vous, et qui bien ménagée peutcicore durer un or ou deux. Cha--
crin de vous crie sa religion à vendre, et depuis queulque tens on n'entend
que ce cri religion. Mais de gràce accordez vous un peu, et pour que

nouis v voyions, ayez l'obligeance de nous dire quelle est-la-religion dont vous
nous parlez: car il'y a celle du révérend un tel, celle de la révérende une
telle, celle de votre père, celle de votre femme, celle rIe chacun de vos en-
fans, celle de votre voisine, celle rIe votre cuisiniére, celle de votre cocher
des religions vous en fuites comme on fait ries sabots, pour cliausser tous les
pieds, pour tous les goûts ; clacun a la sienne dans votre sainte réforme :
c'est un droit qu'à la porfe on achète en entrant. dans votre- magasin uni--
versel. En vérité, pnnsez-vous que ce métier là puisse encore vous enri-
chir et vous sauver de li détresse ? Pensez-vous que vous puissiez encore-
faire des dupe.3 en mettant en vente les vieilles déf'roques de Luîther et de
Calvin, reprisées, rapiécées, mais di.s'imuilant mal les ouinages dleu tems,-
n'offrantplus à l'cil que die misèrables lambeaux ?. Et c'estece protestatlisne-
décousur criblé de blessures, se soutenant à peine que vous osez mettre en'

(1) Cette paurre ruère, enecrc protestante, conmence r se entir touchée de ta ;rttqc,.
surtout- depui la converrrsion de sont plus jcunec 1it.,
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-prallèle avec une religion de dix-neuf-cents ais de vie, qui a toute la vigueur

de lii jeunesse, qui a marqué tous ses pas par des victoires, qui domine en)

reine tout 'univers, dont le moindre signe vous fait ti embler, qui vous re-

garde eii pitié, pauvres pygmcs, vous.débattre sous sa puissante étreinte,

commule elle a regardé les hérétiques de tous les siècles 'i C'est a n'y pas

croire pour qui vous regarde et conat notre histoire. Nous ne sommes

plus aux bons tems de \iahomet, de Luther, de Henri V I Il, ces illustres et

tout puissans faiseurs de religions. Ils avaient ceux-là qIuie!ques conditions

de succès : tantôt ils donnaient leurs doctrines en soulagement à ceux que

la morale sévère et la dliscip'inie du calholicisie gênaient trop fort; tantôt il

les imposaient par le moyen de leurs soldats, de leurs canons, de leurs écha-

fruids, absoluiment comme l'opium ait: Cliiinib-. Ces dieux là sont morts,

et leur puissance est passée sans retour. D'ailleurs les temns sont bien chan-

gés : il ne suffit plu<s ait premier venu de venir crier aujourd'hui par lcs rues

et les carrefours: Je suis Dieu, voici nia religion ; prenez la et adorez-moi.

Les petits enfans lui riront aux nez et ils feront bien. Vos dieux avaient

la force et la puisstîanc, et do leur temis on craignait le bourreau : ce conver-

tisseur-làâ fit auitant de prosélytes qulle de victimes. Dès que cet auxili-

aire vouis a été ôté, on vous a vus, héritiers dle Liiher, vous partager ses

dépouilles. Chacun de vous s'est salivé avec son lambeau de religion, ré-

vant à son tour les honneurs et les pi-ofitisdo la diviiiité défunte inorcellart,

pétrissan, cuisinant ce pauvre Luther au point que s'il était sorti de sou sé-

pulcre il eût crié à la trahison. Vous avez cherché dans ces débris liétéro-

gènes les élémens de vos religions d-un jour; mais ce qui vous maznquait

c'était de pouvoir leur donner la vie, c'était le souffle divin ; et votre <ouvre

cent fois recommencée s'est brisée cent fois dans vos mains, parcequ'el:e

était une ouvre humaine. Avez-vous besoin de tant de siècles pour le

comprendre ? Tout s'use ici-lias, tout vieillit, le protestantisme bien plus que

le reste, tout, excepté la vérité. Et voilà pourquoi la religion rotmaine, la

religion de J. C. est toujours la mite, toujours jeune et belle, comme les

élus du ciel. Le protestanitümiie a fait son tems comme P'arianisme, comme

le manichéisme, comme toutes les hérésies, comme toutes les erreurs,

comme tout ce qui est mortel et périssable. Tant pis pour ceux qui ci vi-

vent. Que ne firetît-ils un autre métier, ou plutôt que n'eurent-ils Pintelli-
gence de leur sittiation, avant de s'embarqucr tur ce vieux vaisseau faisant

eauri de toutes parts, n'ayant ni boussole ni pilote pour le diriger et le ramener

au port. Aons, pauvres frères, puisque vous ne voulez pas revenir au sein de

la famille que vous avez désertée, ietez vous à l'ceuvre et inventez nous

autre chose que le protestantisme, car décidemment il est en baisse, et de-

main on n'en voudra plus, detain il tic strn plus teins:

S'il vous rete le mo'ndre doute sur la vérité de nos paroles, nous vous di-

,îons les faits significatifs doit nous sommes les témoins. Nous vols parle-

rons de l'Irlande qui entraîne dans son mouvement catholique ceux qîui la

persécutaient hier encore ; île l'Angleterre dont les universités s'inspirent du
sentiment catholique et propagent comine nos missionnaires la connaissance

et le triomphe de la vraie foi ; le ce chapelain de la reine qui, sans s'en doit-

ter,lomininé par le génie c-lholiqiue, développe devant son auditoire protestant
toute léconomic de l'église catli.;ue, et le conduit à la conclusion qutre
la gloire, la vie et les vertus chrétiennes -s trouvent chez nous sculriient :
des possessions coloiiales (le l'Aigleterre repoussant l'hérésie pour s'atta'ber
ar catholicisme î les missionnaires pIséyste .1ccueiilis avec enthousiasme.
mîalgré le dépit de leurs fanatiques prcécesseurs de toutes dénominations
des presbytériens de PEcossc jetant le masque et déclarant qu'ils i joueront

pas plus longteis la comîóédic de l'église établie et de lunion protestnte,sous
la houletto royale; îles pro;rès du catholicisme dans le royauie-uni, de l'é-
miancipation forcée des catholique.s, des conversions nombreuses qu'il fait
dans les rangs cnnemis,de la fiveur dont iljouit,dl respect dont il est entiouré,
de la popularité qui le protège,d u bien qu'il opère,dcs ginides oeuvres qu'il a
déjà su entreprendre et teriiier. Nous vous dirons les conquétes de l'église
dans la Prusse, cet autre foyer lui protestantisme ; le roi dle ce pays abandon-
nant de vieu.< préjugés et protégeant le catlolicisne dans son culte et ses
ministres, lui donnant des secours et l'entourant de gloire et dle rrspect ; les
abjurations multipliées dans cette contrée au point que,dans l'intervalle le dix
années, on n'a'vait vu alitant dle conversiotns que dans l'année qui vient.de
s'écouler. La Suisse viendra à soin tour et vous fera voir uit petit canton
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catholiq ic devenu canton souverain'et imposant ses lois catholiques aux enne-

mis le PEglise. La France revendiquera la part de gloire qui lui appartient,

dans cette diffusion des princ.ipes et des Suvres catholiques ; elle vous dira ses

inst:tuiions, ses missionnaires, sesaumônes, se multipliant chaque jour en.

laveur du catbolicisme ; son gouvernement revenu depuis quelque tens surý

tout à des idées plus saines, et favorisant les succès,Je la rtligion en Europe,

en Asie, dans toutes les contrées qu'il peut atteindre et protéger ; c7est là
surtout que vous verrez des retours à la foi nombreux, éclatans, niracu-

leux, parmi les classes les plus élevées, lés plus prévenues, les moin.s favo-

rables souvent à recevoir P«impreseion de la grâre. L'Anérique vous mon-

trera la statistique de sa population et vous verrez l'accroissement prodigieux

de la population catholique, due ci partis aux conversions qu'elle. a faites
chez vous. On vous (lira que là, comme en Angleterre, comme én Allema-

gue, il est de bon ton d'être et de se dire catholique, et que dans la haute
société on s'en rait honneur comme des distinctions que donne le mérite et la
naissance. Dans notre Canada, sur les dispositions luquel vous vous obsti-
nez à fermer les yeux, vous verrez des centaines d'abjurations reçues chaque

année, un entraînnment général vers nos doctrines, des conversion prépa-

rées au monient que nous écrivons ces l:gnes. Si vous ne vous en apercevez
pas, il faut que vous connaissiez bien peu votre troupeau, et que vous ne
comptiez jamais vos soldats. Cependant quand une famille entière de onze

menbres vous quitte à la fois pour venir à nous, comme le fait vient d'arri-
ver dansla fameuse grand'ligne de l'Acadie,quand la femme d'un ministre se

fait catholique et (lue le ministre lui-nénme est sur le point de mettre bas les
armes devant l'évidence de la religion roumaine, quand chaque jour il vient
des protetans se faire instruire, et déclarer qu'ils sont fatigués de la vanité
et du vide des sectes dont ils ont professé l'erreur, il nous semble que ces faits
sont assez significatifs pour attirer l'attention des révérens a,ôtres qui sont

payés pour veiller à la conservation de leurs ouailles. Si nous lie les avons

pas dit ces faits, chaque fois qu'ils se renouvelaient, c'était (]'abord parce que

qu'ils se renouvelaient tous les jours et que pour nous ils n'ont rien d'éton-
ianît ; c'était pîrce que plus rîservés et plus prudens que vous, nous n'ai.
mions pas téclat et le bruit, et ne voulions pas vous mettre le désespoir dans
l'ame. INais puisque vous vous obstinez à vous prendre vous et vos reli-
gîvns au :sárieu:c, nous les dirons désormui i nos succès, et nous vous les
dions si haut et si fort, que vous serez forcés de les entendre. A vos provo-
iaiions nous vous répondrons en vous montrant nos conquêtes: peut-être
vous déciderez-vous à abaudonner votre propagande inutile quand vos temples

seront déserts et nos rangs inondés de vos déserteurs. Nous n'allons pas
comme vous cependant, colportant des bibles et des injures, marchandantles
consciences que l'appas de l'hérésie ne peut séduire, nous n'allons pas tour-
menter les aies pour les forcer de venir à nous. Non, ils sortent de vos
temples, ils vous ont entendu, vous qui avez plus de science que Dieu et son
Eglise, vous qui avez en poche des argumens si terribles, si évidens, si écra-
sans, qu'il ne faut que vous écouter un moment pour. en rire huit
jours ; ils ont longtems suivi vos savantes révérences ; ils vous ont entendu
(aisant les Iupiters au petit pied, tenant en main vos foudres, menacer de
nous anéantir, leur promettant de nous pourfendre à la première occasion .
ils vous ont entendu tous ces nouveaux catholiques, et ce qui est pis ils vous
ont crus ; car il faut croire à une autorité quelconque, quoique vous disiez
et vous étiez pour eux t'Eglise ; cependaint ils vous ont abandonnés,vous si
puissans par vos paroles, vous qui possédiez seuls le dépôt de la vraie science
et de in vraie foi ; ils vous ont reconnus ou des imposteurs ou <les dupes et
ils n'ont voulu être ni l'un ni l'autre plus longteins. Dites nous donc
à présent ce que vaut le métier que vous faites, et s'il y a véritablement de la
gloire à vous combattre. Nous vous le répétons, il est tems de réformer
voire réforme ; el!c est usée. Il vous faut inventer quelque chose de mieux
que cela et ne pas penser plus longtems qu'en riéchaullant vos vieilles calom-
nies, votre vieux Luther, vous puissiez encore les étaler perso nne n'en vou-
dra ; vous voyez qu'ils fout fuir jusqu'à vos lidèles. Allons,révérends inven-
teurs, encore une petite religion,qui n'ait pas été connue. réfutée ; ?ou si vous
ne pouvez rien invenitr qui ne ]lait été avant vous, veuillez imiter votre or-
gane le Herald et nous inventer quelque petit cânte de Jésuites: c'est par
lois assez divertissant que ces inventions là. Si enfin volus en avez trop peur,
inventez nous plutôt l'intéressant Petit Poucet, avec son rgre .qui aime la
chair fraîche ; inventez nous n'importe quel coîto, mais de grâce cessez de
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nous raconter celuI que vous tous faites depuis deux cents ans, il n'est plus

supportable.
Maittenant que nous vous avons dit une partie de nos succs., examinons

-in moment ce que vous appelez les vôtres. Nous prenons le protestantismre

en corps, avec toutes ses sectes que réutIssett, malgré leurs dissidenres et

leurs contradictions, la haine dles enthloliques, la guerre aux catholiques.

Vous voil en compagnie nombreuse, révérends adversaires, et vous devez

nous trouver généreux de vorus donner des auxili-aires si universels. Tùchnz,

si vots pouvez, de vous recontiaitre dans cette famille qui n'a pas de.chef
ni de père, et dont les doctrines se combattent et se détruisent: nous con-

4entons à prendre tout cela au sérieux, à le cr.nsidêrer comme une seule et

même religion. Or, quels sont vos succès ? Vous avez distribué, avec
des frais énormes, des millions de bibles tronquées, des millions de parti-

phlets dégoutants d'injure, de calomnies, de déclamations furibondes, d'hy-
.pocrisie ; vous en avez répandu assez pour en paver des contrées entiéres.
assez pour gagner à votre cause toute la génération contemporaine de vos
doctrines, si ces doctrines valaient quielque chose. Vous avez dépensé,pori

acheter des néophytes, des sommes assez formidables pour acheter les pays
mêmes que vous alliez èvangeliser; vous avez par cc moyen enrichi (les
milliers de ministres de génération en génération ; votre apostolat est deve-
nu un métier des plus fructueux, une situation des plus comfortables, et les
vocations à ce prix ne vous ont pas fait défaut. Vous avez eu à peur-prés
dans tous les teins (les rois pour vouîs protéger, des grands et des puissans
pour vous couvrir de leur grandeur et de leur puissance, des richesses pour
vous entourer de secours et d'abondance, tout ce qui donne de l'éclat et de
la considéra:ion aux veux des hommes ; vots êtes venus prêcher tantôt à des
bornmes que la sévère morale du catholicisme avait rendus impatiens et re-

belles, tantôt à des impies philosophes qui comme vous se révoltaient comre
Rome si puissante, contre Rome qui pèse comme un remords sur lârme de
ses orgueilleux ennemis. tantôt à des sauvages qui ne connaissant que vous
et vos largesses, devaient d'emblée se convertir à vous ; iotujours à nos en-
nemia. Vous avez dépoutillé le chrihtianisme de tout ce ti ovinôr

fres énormes de bibles vendues ou données ; fais-ant moisser, passez-not-
le terme, les prétendus progrès de leur foi ; totit cela potir qule le trnitement
ne soit ni refusé tri iterro inais nt fornd tie trompant personie, ne
convertissant personne, ninyant polr fidèles qure lettrî nombreuses familles
et les serviteurs qui ont consenti à l'engagement d'tre aussi leurs auditeurs.
Relisez, pour mieux volts en convnincre, tiut ce que nous uvonrs publié de-
puis quelque tens sur votre décardenrce en Erurope, sur vore nullité en
Amérique, sur le mnépiris où est tomrrbé' le protestantismo dans les Indes, sur
vos vanîteries et vos mensonges effrontés Jans touts les lieux et dans tous les
temîs ; ouvrez les yeux sur P'uitude et les progrés dit catholicisme par toit
le monde connu, et vous a irez la mîtesure de ce qre vous êtes et (le ce qie,
noirs valons ; et vous conpirendrez pourquoi nous vous cotscillons d'aban-
donner une propaga ride iiitiile, qui ne sert qu'à mettre à ntu davantage votro-
ftiblesse et rendre plus éclatans les triophilres et la puissance des catholiques..
Et ie les proclaeîz vols pas vous mmes ei ce moment en redoublantý
d'activité et defi>rts ? Vous secntez dunc qute vous êtes cri péril, que quel-
que chose vous éclhacppe, que c'en est fitit le vous? Et vous espérez sau-
ver par vos propres torces ces mille débris dtt grand natfrage qui vous gagne-
et va vous engloutir? Nous eatholiques nous avons Dieu pour veiller à la.
garde et à la perpétuité de lEglise : voili pourquoi nrous ne tremblerons ja-
Mils.

On tous annonce que Mgr. Flaget, évèque de Louisville, est dangereuse-
ment malade.

NOUVELLES RE LICEUSES.
C A NA V..

-Les dames religieruses de lPHèîpiirl-Général vont renouveler, samedi
prochrain, la cent cinunarnime attre deleurr foirdation. Une messe pon-
tificale sera chrantée à S heures et demie du natic, et l'après-midi il v aura.
complies, sernion et salut. Rien n'a été épargné pour rendre cejouir solen-
iel et touchant. Journal de Québec.

-- M. le docteur Pairclnuld, miédecin de ipitrl-Gûndral, n eu la cnm-
plaisance de nous commumiquer des docuncrs précieux relatifs Il une exhu-

i e a u bl i l il i d il 1 I

les passions, contrarier la nature, vous avez fait des religions commodes. si intacts et flexibles comme la chair vivante. Ce fait n le double intérêt inirin-
commodes que chacun en les acceptant reçoit le droit de les refaire, de les sèque et local, et le procès-verbal neclaisse aucun doute sur en véracité. Ap-
interpréter, de les comprendre selon son goût et ses caprices ; et certes vous <jiles itnrac le par ls ;- gitains an qu'i r actuel dest
savez que lon ne s'en fait pas faute : vous n'avez plus uit dogme nujnur- science. Iden.
Phui qui n'ait été nié par quelqu'un de vos sectaires, jusqu'à la divinité de -Les cas de maladies se mult*lîlicttt dans la paroisse ei.
Jésus-Christ, jusqu'au fondement du christiaoisme conséquemment ; et pour le curé atirioiç.-î dimanche, art piône, qu'ar dessus de 100 malades étaient
qui sait faire un syllogisme il est aisé de vous forcer d'tvouer que vous devez telemnt visités par les prétres îlea cure. 16 morts lars le Cours te la

être es déste~.voiremû melthtitainre ont été recuormmrandés au rip[rière's. M\. lu curé a observé quiecdc-étre des déiste-, voire móme des panthéistes : voyez vos frères de l'puia- les inallrtisrs années du choléra on r<avait las vu un si élc-
gne, de l'Angleterre, des Etats-Unis. Notre grand Bussuct vous avait pré- vé Le morts et mZlde. Idcm.
dit vos variations saîns fin, jusquà exlinction : vous avez complétement a 1 .

réalisé la prophétie du docteur catholique. - janvier dernier. S. E. le cardiiîrr Arlon a lis solennellement
possession, 'dans le tuorrastère de Sinit-Calb:îx tilu Protectorat de lýOrdroî

Voilà, révérends adversaires, vos moyens de succès, et nous avouons entier des o finédietins dt prutectorat laisé cart
u'aux ye des hommes s sont formidables et nombreux. Vous aez doncRivarl.

ju'ax yuzzdeshorime li sot rirnid.-ble etnomreu. .don piLe Brecf apostoliqtie qui pý.irait ]'Ordîre soirs la protection die léminent,
toutes les conditions nècessaires pour faire réussir une entreprise humaine cardinal fut li dans la salle capitulnire, au nilicîr <'une grande pompe. Le
quelconque ; que sera-ce si la vntre est divine, comme vous le prétendez ? notveaîz protectetr adressa ensuite r italien une alloctrîjoit pleine de dot-
Comptons à présent vos conquêtes. Permettez-nous de retrancher celles cour et d'esprit évar.gélique. Il loua, lais titi noble style, les services rendri

ila religion auts sciences, art, -irts, .1 la civilisation, par îcs g,!orieuix ponti-
que la violence et les persécutions vous ont procurées : nous ne voulons fes sorts (le la famille de saint Bertoît et par le grand nombre de saints que cet:
pas de soldats tri de bourreaux pour iirssionnaires ; retranchez aussi ceux Ordre illustre a pincés str les autuIs.
qu:i sont allés à vous avec notre foi dans lPame, mais la corruption et les -On écrit le Rome, sntrs la date titi 7 février
vices dans le ceur et qui ont trouvé plus commode d'obéir à ceux-ci qu'à Les difiierdiés résultant de la sittrnion actuelle les affaires pendintea

celle-là, comme Luther et Fenri VIII le defen.sCur ie- la foi, de parle pape, ci
du.~~~~ ~~~ prLiteie Petanhe enijeu e oPavlez ériger troe agCtt: spia:le pour les ali1hires, courantes. Elle a1 été Confiée àlcontre le père du- protestantisme. Retranchezscovali, revenr depui pet <le où il avait été en-

.clietés à grands renforts d'argent et de promesses, ceux que vous avez pay- voyé porteur de rléîéclres. Trtes lei tentatives faites par là mnistre dl

.s pour devenir vos auditeurs àjour frie et qui sont loin d'ùtre des croy-

.ans et des convertis, ceux qui n'ayant connu que votre évangile Pont cm- té titiS<vruîPnie quri exige t piréalable la révocation <le certn.it'sl
brassé pour le quitter aussitôt qu'on a fait luire à leurs yeux 1'évangile et la actes titi gouvernemect russe. Elles écroueront de méne contre
_religion de J-C.; tous ceux en un mot qui sont à vo<ts par contrairnte. par entétement de l'empereur Nieolas, qui ne veut pas :revenir sur les faits ne-
séduction, par hypocrisie, par ignorance.- Dites-nous niaintenant. ce qui gourverné se picie anoeîc toft éreent la n Ercn
Vous reste h... Parlez nous encore de vos succès ; faites nous des bulletins Melle di souverain, cl',r il arrive que tit pas rétrograde qu'il ferait à la de-
rnenteurs (le vos conversions et de vos conquêtes prétendues. Allez en mande dln souverain étranger, mois-oui da ciLf de serait im-
europe, en Asie, dans toutes les Indes, dans les mers du std, dans lesîtes pu!é â faiblesse et par Conséquent î eùssonnetir.
de l'Océan, vous verrez vus ministres engraissés de votre or, plus occpésc
de leurs femmeset de leurs enfans que de la conversion des àme< et c'est -pevrier, en aégit mrace Saitote urr c. Vrmasde Ravigna. Ce sermon a

turai et très excusable; yots envoyant des rpprii fnvorable des if-q esté une y nexlicabe p leon r e la- ch arité. L'loqtacted-
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r~ateur parlait. pouîr l'oeuvre de la conférence tic Saint-Vincent-de-Paul, à
un auditoire immense et d'élite. La reine était venue à ec sermon. M. le
g-<rde des sceaux se roma rqlait aussi dans Passistance. La bénédiction du
Saint-Sacrement a été donnée par M. le curé de Saint-Roelb, évêque élu
d'Orléans.

Nous pensons que la quète aura dû répondre à l'importance de l'oeuvre
qu'il s'agissait de soutenir et nux pressantes .ollicitations du grand et saint
avocat qui s'était chargé de plaider sa cause, qui n'est autre que celle des
pauvres.

-Le 26 février, ù neuf licires li matin, Mgr 'arlchevêque, assisté de
Mgr lnrcherque d'Albi vt le Mgr 'évêque de Vvisuilles, n sacré, dans la
chapello dit m.uvent des Oiseaux, Mgr Fayet, évêque élu d'Orléans, et Mgr
Gros, évéque élu de Saint-Dié. Cette cérémronie a reçu un grand éclat de
la présence d plusieurs évbcques présents à Pariis : Mgrs les archevêques dle
Chalcédoine et de Tours, Mgrs les évêques d'AjacîIo'ct de Beauvais, Igr
l'ancien évêque de Beauvais, MAlrs les évéques de Cahors et de Nancy, Mgr
l'ancien évêque de Strashourg, Mgrs les évéques élis de Metz et de Nevers.
Une inlispi,-tion a cmpéché Mgr l'évêque de Cap de se réunir aux autres

prélats. M. l'internonce apostolique était aussi présent à cette pieuse et
belle cérémonie, à la suite de laquelle Mgr l'archevêque de Tours a reçu le
plliumdes mains de Mgr l'archevêque de Paris.

-L'éloignement d'un fils est d'habitude une cause d'angoisses et de cla-
grin pour le ceur d'une mère ; mais si ce fils va évangéliser des contrées
lointaines, *il leur porte ce religietx bonheur dont il a puisé les premiers élé-
mens au foyer doniestigite, oh que touchante est la réýignation de su chié-
tienne mère ! comme elle l'accompagne de veux anîens et de tendres béni
dictions ! Ce snnt les sentiniens qu'a éprouvés la mère de M. l'abbé Luquet,
de la congrégetion des Missions-Etrangères, dont nous nvons récemment
annoncé le départ. Ar moment où son fils illait s'enbarquer à Bordeaux
pour l'Inde, elle loi n adre.-sé les adieux les plus chrétiens.

I lîdéo d'une sépamtion me biie le cœur,dit ci tte bonne mère ; mnis le
bonDiet nu pardu.c,je nespére,ce m .o:,ciit dle faiblesse,car il ne conda mne
pas les sentimens de la vatuîre...Quelqtes sacrifices qu'il exige de noi.je suis
toujours prête I les lui faire. Je n'en ferai jamais assez pour un Dieu si bon,
qui n tant fait pour nii et pour les iiiens... Que le Seigneur te couvre de
toutes ses bùnédiction-!Je te donne la mienne de toute l'euïtîsion de mon cSeur.
Je prie votre divin maitre de permettre que ltu lui gagnes autant d'arnes que
tes tieds fouleront de grains de sable dans tous les lieux que tii priicourrls."

Puis, avant de dire à soit fils le dernier adieu, jusqu'à ce qu'elle le revoie
dans la vie éternelle, cette picuse mère le remet entre les mains de la Sain-
te Viergc.

De son côté, M. Lu1quet a adressé, de Bordeaux, à ses amis, une lettre
où.l'on retr.>uve le rligiignux dévouement avec lequel il quile dc tieuxet ds
étrcs quti lui sont chers, et laisse à ses amtis, comme une sorte de testament,
des vo:ux surtout pour leur bonheur spiritueL

ANc ttTERlREtr.
-LeCalway'- Vndiea/cr nous apprenti que le nouveau couvent de reli-

giecses bâti à Outcrard a été ouvcrt, avec les cérénonies d'usage, et au mi-
lieu de 'allgresse des lIabitans.

-Une association catholique établie à Liverpool sous ie nom de Sainte-
Anne. se d ilpose à faire bâtir daits cette ville une église et un pénitenicier.

-On lit dans le Nanchester-Guardian
C. Nos lect-ttirs apprendront sans doute avec surprise la conversion ù la fui

romaine te nIistriiss Wood, la célèbrecatntrice,qwîfut a upravanit lady Wil-
liatn Lennox. Comme PllCeiise cathotique ne reconnaît pas la loi anglaise
du divorce, et que lord Williaim Lennox, premier mari de mlistriss Wood, est
encore vivant, elle a été forcée le se séparer <le M. Weod, avant déltre re-
çuc dans la commuiin de PEglise catholique. M. Wood a conselti à cette

pnration, et a pourvu généreusement à son avenir. Mistriss Wood est dans
ce moment 5 Mickiegate-Bar,eouvent d'York, et a dû faire sa première coin-
munion diiaincihe dernier.

u Nous njouterolns iue nistriss Vooil, soti le nom de miss Peton, a été la
Doru-Gras d- P«Aigteri*re, et que son talent et sa beauté l'anvaient fait deve-
venir la femme de lordi W7illi:ri Lennox. Sa conversion-sera tut événement
pour LonJres.

-Un journal ndglsin PExaminer, donne sur la pauvreté évangélzque de
l'Eglisc épiscopale d'Angleterre les détails suivants:

"I En quinze anncs, il est mort trois évêques qui ont laissé à leurs enfens
700.000 liv. si. (17,500,000 fr.) L'éoéque de Clocher s'étant rendu crn Il-
laride (dans cette filande où le ysan, écrasé par la dînie, manque de pii-
nes de terre, sans avoir peut-être urn seltoling de Vailnîitn), laissa à ses héri-
tiers, après luit années de ministère pastoral, 400,C00 liv. si. 'évêque <le
Tinyne,. mort ci 18-20, lnis.a ine fortine de 120,000 liv. su. et tîn évéque
de la prinîcipntré dle Galies, dont le bnéfien était réputé l'un des pIns pnu-
vres de la Grande-Bretagne, trouva moyen d'en tirer une fortiui ole 100,000
liv. st. D'aprés des doèumîeIs officiels, publiés en 1S28. la i valeur les bins
immeubles laissés pl vinig-quatre évéques, déeédls dans les virgt der-
mîleres annee, nmonîtait à l'énorme somme de 1,649.000 liv. st. La parabole
du riche réprouvé et le texte ii chaliuti, continue la fîeuîijle anglaise, n'ont-
ils lone ncune applicatin pra itique aux êvéques ]'Angle erre. Ce Mani-
ion anlti-rhrétien produit la corruption de 'Eglise a ngticanc elle est un

outrage à PEvangile

TRLANDE.

-Dans le meeting qui s'est tenu dernièrement à Dublin, ponr d(libérer
sur les moyens à prendre pour élever un monument en l'honneur du P. Ma-
thieu, M. D. O'Connsll s'étant levé au milieu des applaudissemens a pr-o-
noncé ces mots: Il Le nom du R. Thîéobald Mathieu est une espèce de mot
magique (spell word); il proclame, à lui seul, les progrés de la tempérance,
de la moralité, de la prudence et de toutes les vertus sociales dans P-Irlande.
Je ne stuis pas venu ici pour faire un discours, niais pour porter témoignage
à son inappréciable mérite. (Applaudissements). Je ne pouvais me dis-
penser d'assister à une asseniblée comme celle-ci ; car de quelque peu d'im-
portance que puisse étre mia présence, je ie devais à moi-même de venir
reconnaître avec tous le grand miracle moral qui a été accompli, et d'élever
mon humble voix port exprimer mes sentiments d'admiration au R. P. pour
les services qu'il a rendus comme homme, et pour les vertus dont il brillo
comme prêtre. Je suis donc venu m'associer ait témoignage de reconnais-
sance tle ses concitoyens." (Applaudissements.)

A la fin dii meeting une ouscriîptioin fut ouverte, et M. le due de Leins-
ter et Al. Purcell ont souscrit chacun pour une somme de 100 livres sterling
(2,500 fr.)

IEL.GIQUJE.
-On lit lains le .Nouvellise de Brues:
c La Be!gique est à la veille de se voir inondée, malgré elle,-de myriades

île romans. Il ne s'agit que d'en placer 10,000 gratis par semaine ou par
mois. Des joiurnaux ont imagi é ce moyen pour soutirer les abonnements
de leurs confrères, et ceux-ci, pour se maintenir en faveur, malgré la concur-
rence, adoptent le même moyen, à savoir de distribuer aux"abonnés un volu-
aie de roman par semaine oi par mois. Cette propagation forcée d'ouvrages
plus dangereux les uns que les autres est à coup sûr immorale. 'Nous propo-
sonsau gouvernement de frapper ces cadeaux périodiques d'un timbre extra-
orditairc. S'd n'est pas possible d'empêcher la vente de productions dont la
lecture gàte soitent l'esprit et le co:ur, uil moins le trésor public profitera do
ces p:acements qui revétent le caractère de périodicité."

SUiSsE.
-Nous lisons dans la Ca:ezile de Lausanne
" Nous trouvons dans une lettre particulière les détails suivants sur ¡les

diverses sectes qui divi:ent aijoiurd'huiii le protesta ntisme.
" On a dernièrement annoncé que des Méthoiites de le.secte du minis-

tre Enliéyta se sont conýtitués eri congrégation séparée et forment une qua-
triéme église dissidente. Ce nombre n'est pas tout-à-faitjtuste, comme vous
allez le voir : il faut mettre queque chtose de plus.

I Les diverses sectes qui partagent aujourd'uti réglise réformée dans la
seule ville de Genève pieiuvent se subdiviser ainsi : la Compagnie,- POra-
toire, le Pré-lEvque,. la Pélisserie, Plain-Palais, les Wesleyens ou AIle-
imatnds qui comptient bien pour deux. Ainsi en voirà au moins sept, et vo'us
nue permettrez bien de compter la Compagnie pour trois ou même pour qua-
tre, vii les diverses couleurs qui s'arborent datns ce seul et même camp.

" Si vous y ajoutez maintenant celle qui vient de paraître, et qui ne me
parait pas encore étre baptisée, je pense que-la douzaine sera complète, et
qu'il nous est permis de dire que nulle part il n'y a autant de religions qiI;
Geýnès c.

" Nous avons dans le canton, stur Is bords dii lac, un joli peti village itnm-
nié Bellevue, qui est le quartier-général des Mtmiers. Or, depuis pluisieu;s
années. ce sont des dames qui fo't, s'il imt'est permis de parer ainsi. touts les
honneurs de ce nouveau cut'te. et elles prêchent à la satisfaction de tous,
jusquià faire pièce aux ministres des alentours, carleur éloquence estplusin-
s.nunne et plus persuasive.

" Où pensez-votis, Mosiisieur, (lue puisse nous conduire in pareil désor-
<re, et cotiment y mettre îîn terme quand chacun est libre d'interpréter les.
ecritires saintes à son gré,d'orgniser les cérémonies religieuses comme cela
lui convient,quand il n'y a enfin ni chef ni iucrité revétus d'un pouvoir asser
fort pour réprimer <les écarts aussi ridicules ?

-On écrit de Berne :
Une protestante du cnnton de Berne vient de"rentrer dans'Ie sein de ['E-

.g'ise catholique ; son'abjuration a eu lieu à Sion ; la catéchumène a été bap-
tisée sous condi/ion dfants la chapelle épiscopale, parle secrétaire de Sa Gran-
deur. Les formalités voulues par les cantons avaient été remplies, et il est
juste de dire que notre gouvernement s'est montré plein de zèle pour obte-
nir P'atito:isùtion bernoise ; que tois ses actes soient marqués au même
sceau, et l'amour et les bénédictions de ses administrés nue lui manqueront

-pas.-Vous nurez sans doute été surpris de voir qne les citoyens de nos ré-
publiques nient besoin de 'agrément de leur très haut gouvernement pour
tmibrasser le culte qui a conquis leur conviction. Ne mî'est-il donc pas libre,

.à moi, dêti-e entholique, miloiier, quaker. tout ce que je voudrai ? Est-ce
que mon voisin, qui, n'est pourtant qum'îunu homme faillible comme moi, a quel-
que chose à voir là-dedans ? Est-ce qu'une excellence créée par le peuple
pour servier le peuple a le droit de siinterposer entre Dieu et ma conscience ?
Oi ? qe j'admire nos pontifes révolutionnaires qui ceignent leur front de la
tiare jouir à tour et titi bonnet rauge !

-Le i. P. Joset, natlfdu Porreiutiy, et frère de celui qui vient de mon-
rir procuireur de la mission de Macno, a ciuitté luunii le pensionnat de Fri-
bourg pour se rendre en Amérique, où il va rejoindre le P. de Smnet et braver
mille dangers à travers les peplades les lus satuvages et. les plus féroces
pour éva ngéliser la tribu des Té(es-P'ates. J. des Villes ci dsc Camu.
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PnussE. toine ; l'église de St-Vincent-de-Pnu!e les foniniies Molire, St-Sulpice,
-On écrit de Berlin le -29 janvier: S-Victor et i PArcheréchó ; los emblssemntts des Clhamp -Elysées ; le

La fête cles Ordres s'est ditinguoe, cette année, par ui nc particuilarite Palais-de-Justice ; le réservoir de Plùtrapade, dr lie re cevioir les itx u

fort remarquable. La reine y a paîru décorée des très riches insignes de puits de Grenîelle h lanalisiuon et le barrage dii bras de la Seir e qui passc
I' Ôrdre du Cygne. Cet ordre, rondé en 1-140 par un prince de la maisoni de asu midi de la Cité, l'achèvement des sies Ruambutcau et Oc Conitanîinue
Hohenzollerna, et l'honneur de la Vierge q[lrie s'était éteint de lui -mlmnie le quai d'Austerlitz; la décration de la plie et de la airri ère dis Tréne
a l'époque de la rétormitation. Le roi la recréé pour la reine seule, à ce l'niumlioraîtion des ponts Mlarie et des Tournelles ; 'acliveement des ports et
qu'il parait, et il lui en a remis les magnifiques insignes, ci formrne d'étrennes, quais de lIC Louviers.
suivanlt l'usage allemand, la veille de Noël au soir." -Oî lit dens le Xo!jonal

-On écrit de Cologne :L cour 'assises le Paris vient de condamner n des enes sévèrer--ing
" Le prétre hermeésien, docteur Lenizen vient d'étre dcémis de l'½mplnoi ans de( prison et 6.000 lia ncs d'aiede--deux hbraires con vaincus d'avoir

qu'il occupait au séminaire archiériscopal. Tout le reste dii personnel de vendu des livres im us. Sa ns itiprouver le nintiri du n onidle le prinel-
cette maison s'est soumis au bref Ipontifical qui condamne les écrits d'Her- pe de ces condamnations, <-t tout en recnnais:.ant que la li a -té strictement
mes.' appliquée, nmis dirons Cependant qe 'un au rr:oinîs d -s ieux lilrairn s avait

SYRIE. vendu quelqjuCs exeruphiires d'in illativais hbrîe djà codniné ; l'autîe
-On écrit de Beyrouth (Svrie), 1er février : avait publié un grand nombr le d'oun-vrages tellement clcln, que le grflier
<Uóvéque anglo pr-ussien à Jérusalen est venu ici ces nurs derniers. Les n'en a pi lire lts titres cil iiblitc. Il ett été vivelent à désirer qIllu la loi

travatix de construction de la itaison qu'il fait bâtir dans la ville sainte Ont permiiît d'établir ici une graduition danîs les peines. Alnti 5 ce cii a droit d'é-
été -rrétés par orJre supérieur.Peut-être est-ce là le iolif de sa venue a Bey- tonner. cest qu'en frappui le marhand, un ie recherche as n:èsr.c les ai:-
routh. Ce personnage a eu plusieirs longues conférences avec le consul- leurs de ces ouvrages à l'aide desqud s on sscue ur la déprtvation. Nous
génórat anglais et le consul de Prusse. l s'embharqie aujourd'hui sur le ivons Cité il y a qi-iqm:e temps itui .a.ge de livrt 8 qui, Sous L'es titre;
steamer de guerre anglais PHIlécale, qui le portera jusqu' Jatl.' iirlesqeiiciiient scientitiques, cachent î'imir o alité la plus hte 1< uie. Le noii

Ie cclix que ont écrit ces livres s'y trouve à chîaq1ue f"elliet. Le parquet les

NOUVELLES POLITIQUES. conn:ti: pourquoi donc nc s en meiut-il 1 as' Qu'on poursuive le libraire-,
ANGLETEnRE. soit ; mais qini a q ni soîîî iuble industri, c'est

-- Des interpellations ont été adressées aux ministres dians les deux cham- ce que Poin ne peut Coiprendre.

bres du parlement t.u sujet du budjet et de l'état des armemens de la Grande- " On frappe tuti marchandl de livres de cin; a«i de prisons, et réceiniment
3retagne. Les réponses des ministres ont ci dans l'une et l'autre chambre nous avons vii un homme souil des coimies les pluis honieux cond.' iné set:-

uu caractère et un espîrt tout à fait différens. Dans la chambre des lords lement à six nos. Ou imfFgl ic une prine éno i asu I:lairc qni end deux
le comte Minto s'étant plaint des réductions opérées dans les armemneneis exemplaires le la Currre -Ds )icu;, et nous voyons des écrivaimis tuit atissi
maritimes, le comte de H-addingtoi, premier lnrd de Pamirauté, a donné le hoti!es que Parny à la monte et à la religion, étaler i-rs Paris leur luxe et

détail de toutes les construelions et de tous les armeiens ordonîs, en ajouil. leurs rubains rouges. Il v a certes lt qultpI:e chiose qui bleeFe la conscien-
tant que le gouvernement étnit décidé il faire tous ses efluris pour maintenir ce ptbligque et qui evt bieii rait pour détruise les bons elli:ts que la cour royalo
la force navale de 'Angleterrc en cas de guerre subite. A prés la conversa- attend de ses arretl.'
tion échangée entre Pancien et le nouveau premier lord de l'amirauté, lu dc -On lit dans le 7'oilonnais:

de Wellington leur a dit en termes assez clairs qi'ils auraient mieux fait de en Ait moment où nous évrivon5. on nous annonce l'a:rivée do nouveaux
faire tous deux. et qu'il ne pouvait y avoir que des inconvéniens à livrer à la ( avalicis arabes, parIti lesquels se trouvent des scheiks d'im;1 oriat ce,â Cii ju-
-publicité les détails des afaires de gouvernement. ger par leurs costlmes broilés d'or et leurs riches arnirtres. On iîtus a dit

Les explications de sir Robert Peel, dans la chambre des coimunes, ont avoir remarqué au mileu tl'cux le capitaine PeIlé, des trailleirs indigènes.
eu, comme nous l'avons dit, tun ezprit très diférend. Lord Minto s'était plaint La popuflarité dont jouit ce brave olicier parmi les Arabes donnei unt démenti
qu'on n'en fit pas assez. La réduction effective dans les dépenses îles biil- rmel à l'opinioni etroi<e que pariagent beaucoup de gens, que le caractére
gets de la guerre et de la marine a été, cette alnnée, S32,000 liv. sterl., Ot 20 -français est inconciliabile avec les Imlatirsu arabes. Il taru, pour nrriir cu
-inilions 800.000 fr. point, du courage, beaucoup de jugement et sur-tout une vi!orn é de fer ; et

-Sir Robert Peel, dans la séance du 20 février de la chambre des com- ec sort des qualités que le capitine Pll possDètle ti lini haut degré. Nous
-mTures, fait la motion de remercîments ê l'armée des Indes. nppienons que. dans les scheiks venus pour rendre homnage at gouiîvCrneur',

Il entrait, aiu départ du courrier, dans des développements sur les opéra- t½igrent EI-Sidî-loimedi, kalifa de l'est, et le Iialifa de :ifiL.ai nalh, frère d'E!-
tions Ie l'Afghanistan. Berka i.

Le duc de Wellington a fait dans la chambre des lords une motion sur le -Un singuilicr phénomène a signalé, dit uin journa! du midi, cette neige
mme sujet. Air départ lit courrier, la noble lord entrait dans des détail- abondante qui a couvert noire pays la semiinine dernière. Les aimar dliers, et
sur les troubles de P'Afginnistan et sur les opérations militaires. en plusieurs lieux les pvchers et les abricitiers, é:aient en pleine floraison.

-Les statisqtes établissent que tandis qu'il n'y a eu Angleterre qum'un La neige les a surpris er cet état, et triis fois en q¡uatre jours elle s'y est aia-
criminel sur S50 habitans. il y en a un sur 104 à in Nouveiel-Galles et in chée, et a pesé sur eux dle ce poids qui a brisé Çt ci là les arbres de tout
sur S1 dans la terre de Van-Diemen. La pénalité employée dans ces colo- espécc ; puis, lor.rq'telle s'est fuire, ecs memes amandiers et auin's arbres
nies est d'une cruauté révoltante. Mille ou douze cents condamrînés pnrqués -uitiers <tnt reparu atssi fleuris qu'aupnravant. lS étaient blattes dle Geurs,
ensemble sont employés aux plus rudes travaux. Leurs gardiens se frnt as- ils ont éCé blncs de neige, puis le nouveau blancs de fleurs, comme si au-
sister d'une meule do chiens féroces ! La moindre faute est punie par le fouet curn filmat n'eût menacé leur graciciuse parure. Uriecrs.
et les fautes un part graves sont im-nédiaienment reprimées par la mort ! Aus-i - ici quelle a été la prprination de Paris i diverses époques
les condamnées aiment ils mieux souvent se détruire de leurs propres mains " Au treizimesiér'e, 120,000 ; c-n 17, 1:0,0CO ; suuits Hlenri IT, 270,-
que d'endurer les souffrances d'un tel regime, et on en a vu assassiner quel- 000 en 1590, -200,000 ; sous Louis XIV. 492,(100 ;ie 1707 à 1719, 509,-
qu'un dle leurs camnrades pour mériter le dernier supplice. 000 ; en 1752 à 17C2. 576.000 ; en 1776, 65-S.000 en 12î7S. 670,000 ; en

-On lit dans le Seele, journal de Paris, en date du 11 Février. 17S4, 660.000 ; cin 1793. 610.000 ; en 1778, C40.,504 ; en 1 S02, 672,000,
Dans une seule ville, à Spîittifield, (ville d'Angleterre.) vingt-qualre mile en 1S06, 54-7,756 ; en ISOS, 5S0,G09 ; er 1809, 71-1596; cri 182S,713,-

personnes sont dans l'impossibilité de pourvoir à leuirsuibssistance. 996 ; en IS31, 774·,338 ; cin 1S36, 909,125 ; en IS41, 912 0'33."
tIa RAND E ESPA iXc 3 E.

-Le premier volume ies Mémoires sur l'Irlande, par O'Connel, a parti. -On écit dle Perpigan, 17 février:
Ce volume est adressé à la reine. Il ne peut manquer d'inspirer le pls vif Il Les nouvelles de Barcelone qui nous arrivent l'in-tant Font de natme
intérêt. On v trouve l'afîrauses vérités qui glacent le sang da ns les veines ci à intéresser la presse française. Il paratrait que le peuple s'cst opposé I'ir.o
impriment un stigmate indélébile sur le front tînt peuple et dît goivernemleni: Manière étieigiqt:e ai débarquement de marchandises ang'nises qui sont dans
qui ont conquis l'friande, et exercé sur une nation brave et géntéreiuse une l Port de celte ville, et que les Barcelonais ne vudmaient pas finir ie payer
domination dont la cruauté n'a point l'excmplo dans l'histoire. Les persé- ta 1oitc imipnsilioni à laqucl!c ils ont été condiés ir par tero. Le peu-
cutions et les cruautés reprochées at gouvernement russe ne sont rien en com- pic aurait encore l'intentioni bien a-rrétée tic ressaisir par tois les mtoyens les-
paraison des tîamx que les prostestans ont iiOlgés aux Irlandais, sous le faîux siblrs leo sommes que la commerce a été obîcéP de donner.
prétèxte d'établir la religion protesitnte parmi eux. Depuis deux cents ans m Une grande fermnentatin régnerait dans Jiarcelonle, et l'on s'atendrait
la pet sécution dure, et les persécuteurs sont plus éloign.és que jamais de leur l'un noment à Pantre à une lovée de boucliers.
bat. Espérons toutefois que les IrlanJais pourront obtenir le redreszecîicnt Zurbiano est toujours à Fizuiées."
de leur.4 griefs sans qulil Soit besoin d'employer le remède du rappel île p U- -Les feuilles di parti modéré luttent sans cerre en Espagne contre le fin-
niàn. "' Suni. tôme quc leurs crnintes croient voir se dresFer dans l'avenir. " Tout fui

rnacE. présager, ilisent-ellcs, que le Régent médite de' prolonger la mîinorit do la
-On annonce qire l'administration le la villp dlo Paris a décidé qu'il ne Reine. Vingt fois les protestions seoties de la boche mnèiémo d'Espartere,

serait plus fait de pavage en bois dans les rues le la enpital. oi le langage de son gouvernement, ont démenti ces prédictions ; aulant do
Voici la liste exacte ies immenses travaux que l'administration de la ville fois les terreurs se sont réveillécs, ont agité lus cprits, ont répandu clans la

. de Paris va faire commencer, poursuivre et terminer·cete année : l'-lôtel- nation eette inquiétudo qui paralyse l'essor des espérant-es publiques. Quant
de-Ville ; la Prison cellulaire de la Nouvelle-Force, rute Traversière-St-Arn- à Cous qui faizons hon marché des intérêts de parti, considérons simplen.èent
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l'intiéró de PEspagne. On ne pet se le issimuler, l'avenir de cette monar-

chie, niu jour où la fille le Ferdiand VI tiendra le sceptre ci main, est tiu
sujet le vives mraintes potr les meilleurs citoyens. Sur' quel bras .'appuier.m
ceau triaiui débile ? Si la qIuestion monarchique n'est pas :écidément train-

clc par ti mariage avec le fils du thon Carlos, PEspagne n'a-t-elle point à
tredouter unt nouveau conflit ? Et d'uin nuire côté, comment les hommes dut
mouvement révoîlutionnaire subiront-ils ce joug qii menacera leur ambition
rebuelle I

Nous mvons fait entendre l'appel du Calolico aux hommes de foi et de
sinine politique. Cet appei a été renouvelé par lui qurelqties jours nvant les
élections. Dans ceIa.ns lieix. les listes électorales se sont forrées avec
le concours di<es citoyens auxquels s'adressaient ses exhortations ; dans d'au-
tres, en plus grand nombre, la lice~ électorale c.t restée livrée aux tourbes
politiques. Les temps ne sont pas complètement mûrs pour une reintégra.
tion du principe chmrétienm dans la direction des affaires ; mais du moins
lotions le Cr/olico d'avoir le premier rnnimóné une voix qui depuis trop long-
temps faisait silence en Eýpagiie : celle d'une foi nrdente et pire, et d'unc
politique obéissant avant tout bt la loi (le 'Evangile. Univers.

-Un remarquable exempte vient d'être donné par la ville de Tarragone,
en li-pagne. Le 13 du mois (le décembre, une comédie immorale était re-

présentée sur le thóitre the celne ville. Dès les premières éscnes, on vit plu-
sicurs personnes se retirer : quelq umes jettuies gens même quittèrent leur place.
Enfinu, l'inconivenance île la piéce augmentant encore, toute la salle éclata on
sifflets et eut clainuirs ; on força les acteurs i baisser le rideau, et la foutle,

plein( dlirs-liignation, évacua le théâtre.
SOnu voit qhue les nutorités acctlIelles <P'Espagne, qui permettent des spec-

tacles obuscénes, l'e s'elèvent pas mêne ai niveau de la moralité mde; masses.
Un pouvoir qui n'si pas il personificntion et le gardien de la moralité h sa

ri'es les plaques après dqu'elles ont reçu l'empreinte sur leur .,surface iodu-
rée. Plus tun teinte est claire et plus la quaniité de vapeur maercurielle qui
s'y superpose est dense. Eh bien, en colorant cette vapeur, à Vaide du ·cina-
bire, ou de toute autre substance chmlicuire, soit dans une première couche,
suit dlans une seconde, il doit arriver que les teintes éclairées de la physiono-
Mie, c'est à dir celles qui sont banciies par le mnircuire seul, seront vermil-
lonnécs par le cinabre, et que la nuance roséc suivra ls gradations de la
nature, Ceci notrs explique, dans notre théorie, la perfection avec laquelle-
les teintes rosées des portraits de M. Cyrus sont fondtcs et la propriété re-
marquable de leur application. Les joues ne sont colorées que là où elles
doivent Ptre, et comme une loi naturelle seule préside à la coloration,il. peut
dépendre de Partiste d'en augmenter Plintensité, nais non d'en changer les
relations. Unie particilariîé de plus qu'ofTrent les portraits de M. Cyrus, c'est
que sur beaicoup d'entre eux les nuances opposée- des vêtements sont indi-
quées. Cette diversité dans la reproduction des couleurs exige-t-elle plusieurs
Utimigatione difTérentes, ou se coTibine-t-elle sous l'influence-d'une seule va-
peur moJifiée par les nuances auxquelles elle s'applique ? C'est ce que-nous
ne pouvons dire. Mais quels que soient les procédés employés par M. Cy-
rus, le -réîrtat auquel il est arrivé n'en est pas moins le plus grand pas qu'ait
fait le daguerréotype depuis Sa création. La découverte de cet artet son per-
fec:ionnemeit le plus réel auront dont- été duis à deux Français..

M. Cyrus donne à ses po:traits unegrandeur triple de celle des portraits or-
dinaires, et cet agrandissement de l'image la rend infiniment plus flatteuse.à
l'il. Un des grands reproches que faisaient les dames au daguerréotypei

c'etait d'enlaidir toutes les.figures féminines qui se confiaient.à lui. M.
Cyrus a civilisé, en quelque sorte, ce miroir sauvage, dont la galanterie- ne
préte rien aux physionomies qu'il reproduit mais ne leur enlève rien.

Courrier des Eias-Uis..'

plu; haute expression. ne rnerite que le rit!pris polire et l ve.i <I<lU Uir-
vine. Il fput observer que Tarragone est l'une des grande; municipniitès de
la Catalogne. Il éiait réservé à ceite provirice. qui lert.iùremneit. a fait en- I E TES.

tendre de si lianutes lçons de probité politique,. de s'honorer encore par lac- UNE MAÎTRESsE FEM E..
t Les époux Chéronnoti iennent maritalement s'asseoir sur les bancs de la polec cor-
rectiontielle, où les amène une prévention de voies de fait. La femme est une,rnar-

:.UT. chaude de volailles, lu mari est écrivain publie. Mine Chérannot marche fièrement
-Oi lit dans lun journal d n vers: devant sun mari, qu'elle dépasse de toute la tête. Quand ils sont placés près l'un de

Lai barque nne.misc Ori=sa, nous n apporté une masse de rats de ?i\nille ; l'autre. M. Chîronnot a l'air du septième marmot de cette nouvelle mère Gigogne.

ils sont de la rna~ndîeur <iun clint orinaire. Plusieurs se sont évadés, et ont NI. Choquard, le Plaignant, est un petit bonhomme de soix.nte ans, que l'on pourrait
, .o.tprendre pour le frère.iin:neau d M. Chironniot. Interrogé sur sa profession, il repond

ééti.iéz Pur le quai. I4 sont si abndants, que, i-i un ouvrier laisse une par- ' Je suis écrivain public, comme mon ami Chéronnot."p s
tie de ses véicmuents à l'écart, il sont dévorés en un instant." X. le Président : Comment ! il est votre ami, et vous le traduisez devant le tribunal 1

pe;%N'. LC plaignant : Il ne m'a rien fait, ce digne ami ; mais on m'a dit que quand on assi-

-La ville d'Ao le enr est à son sixième incendie depuis environ un mois ! ai" e il i si acsgner le ar par dessus lamnss..ilf. le Présidenît :Ainsi vous ne l'avez fait citer que comme ci, ilement responsable
Le !>L iove'mlrc, fi ire. heure dlu matin, le foui à pris à des femis.itues dans Le pligunant : Très-civilement. comme on doit le faire -ace un confrére et un amii.
la partie méridionale de la rite Trir.ité. Dnns ces divers incendies, les nu- M. le président : Expliquez votre plainte..
torités civiles et milinires,'e puple,!e c lergé se sont empress:s d accourir, et •M. Ch1ognard: Le mois dernier, passant rue Mlontorgucil, je rencontre M. et Mm'e

l'n a pu remarqer le dinOr évque d'A osta nidant à fire mouvoir le bal- Chéro t.- .de dis bonjour a mon ami . tout à oup madame son .pouse m'interpelle et
me dit: " \Vieux moucihard, quand ti endras dèrnger mon mari pour le mener boire,

a jc te corrigerai. "3.Moi.je ne lui répond3 pas..... Commîe femme, je devais la respecter,.
M. Carrel; à.constainuictt travaillé sur les toits à d riger le jet des pompes, et puis la cmrnère n'est p-is commode..... Seulement, je dis à mon ami: "Tu es bien

-rTs-U;is . fautir de laisser coimme ça insulter toi ani." Alors Mme Chéronnot m'empoigne,
La Caircromnnic.-Ceci es une maladie nouvelle ue lon vient d'obscr- me soulève comme une plume, ie jette sous son bras gauche, c:,. de sa main droite.

mninigc la corrrcelion la plus humiliante..... Si ce nriait que ça, je ne n'en vanterais.
ver à Philadelphic sur la personne d'lin genfleman rnglais. Ce Centleman pas . muis elle m'a déchiré tous ies effiets, et je demande 100 fr. de dommages.
arrive dernièrement des bords de la Taimise cans la cn pitale.de la 'ennsylva- M. le président : Femme Chéroniot, qu'avez-vous ià répondre 't
nie et se présente au Jirecteur du Pénitentiare. Il décline ses noms et qua- lafeimie Jé'lrronnîot: Vous allez le savoir !.........taurais pui prendre un avocat......
lités, d.cre qu'il a .I ies 1-1. iîartineatr et qu'il veut éprouver par lui-nie Dieu merci. or a de quoi payer les robes noires......(Elle fait sonner des pièces de 5 fr.

dans sa pee'.) 'Mais Dieu i'a donné une langue pour m'en servir, et je m'en sers.
les clTets de l'cmprisonnement salutnire. Il prétend qu'on ne petit pas lui Cronnot. avec un gros soupir : Oh ! oui.....
reftser cette faveur. fc directeur cependant ne se croit pas autorisé à li LafenneCh.ironnct, se tounan'. vers son mari :. Ti ne veux pas te taire 1 Voi.la
lui accord *r ; et le jeune iommni demande aussitôt quel crime petit lui donner vraie chose. Ce vieux micee est u b:beron qui dérange mon homme ; alors, cast.
dr.it à quatre anrée. il'etnprisonnemni. Att refus ironiquelii irpetc,îr dlit vrai quei'y ai repreché le jour en, question. Alors il a dit que mon mari était un.....

d ntr érs 'impritsnn'emport. A uefu si lirn 'on d r e un ,je no>c pas dire le mot. Niais, je suisune hennôte femme, afin que vous le sachiez....
Pénitentiar é, r s'emporte et fait si hien, qu'on nlrróte: qu'on mari lc dit alors : l Tu laisses insulter ton époux !' A cette parole de reproche
lui demande une cautior: et que, sur Pimpossibdité par lui de la fournir, on len- j'at pris ce méchant petit vieux par les reins et je l'ai co.rigé. Quant à avoir déchiré ses
voie couchter dans l'e prison île i\rov'nmncsinLr. Ce dlût étre déj ulnite légôre ailuits, 1c'e,. liii ën se débottant._voisfcioncher ans mprisnlde M'ynmasig d e dût r èr unt . '. le prghsident : Les faits ne se sont pas passés comue cela. Le plaignant n'avait
ntisfaction pour ; m:ais ilevu emrr es reirpas tenu le propos que vous rui reprochez..

Il prétend gouler de quatre ans de réclusion solitaire. Parmi les excentri- Céronnot : Blen sur que oren....
cités nnglaises cellc-ei n bien son prix. Gazelle des Opcloî'srs. Lafeniie Chéronnot : Si tir dis un mot-de plus !:...Un homme comme ça, qui, au licr

Ddcout:er/c nout:clle /ins le Daguerréofype -Un artiste français qui habite de servir de défenseur à sa femme, est obligé de lui demander de le défenidre....Et ça
veut parler !.e vous conjure que Chéronnot m'a dit: "Tu laisses insulter ton

NNew-l ork M. Cyrus, vient de donner ai, daguerréotype un perfectionnemett poux !....-" Alors je rle suis rappelé que M.. le maire m'avait dit oue la femme devgit
qui ajoute unir grandl prix i cctte adinrable découverte lu gnie français. M. obéissance il soir mari,. et j'ai obéî...-
Cyrus est parvenu à donner aux portraits photographiques une teonle rosée Chronntot. levant la tête . Mais jle n t'a pas parlé de ça..

qui est une imitation pi-es qie complète des couleurs naturelles. Le daguer- La/emme Chéronnot : Silence, Monsieur ! (Chéronnot renfonee sa tête dans ses épau-
. .rt ds . ., . s les comne une tortue dans sa carapace, et se tient coi.) Je récidive nia parole d'honneur

rtLicne reprohuismit que des cadavre. au: teintes plombes, uniformes ipoursuit lia prévenue ; vous rrotégerez une faible femme qui ii'apersonne pour la soute-
grâce atu proid:ée dI M. Cyrîs il reproduit ntjourd'huiii des physionomies vi- nir. Si vous voulez rue donner de la prison, que ça soit plutót à emor mari. [Chéroi-
vantes, des nur nces variées. C'est là un iMmenze progrès, qui ouvre uno ère not relève vivement la tête ; mais in regard de sa femme le rend il son immobilité.j

nouvelle à l'art photogm'phique. On a essayé dle réaliser ce prog D'bord, ajoî:e-t.cile. ça cera justepiuisque e'est peur lui queje suis ici...et p1is, no.
noueon olraart p~ <lu o phiue n nessye otrenliisern, e r s en t jeis- 'e suis marchande, etjui besoin de nia liberté pour gagner mia.vie...Au licu que Ché-

rope e r d nrot.est ui écrivailleur, et qu'il travaillera aussi bien cr prison...Je n'ai plus rien i
re co:rspondanice scientifique nous signalntit un- artiste français le Londres vous dire, etje veus deiande votre protection et votre pratique.

cnaae aynnt été le plus heureux dans cette coloration. Mais si hnbile, ,i Le tribunal, malgré les etrorts de Me MNunl'heux, son défenseur, condamne cette rude

cîu'comersoit, c'est toidix jours dempriomement etl '0 fr. deoommnes envers M. Chio-
délicnte qu'elle, suard. E G. des Trib.1
hit à c6ié de l'iluvre de la nature. Dans Te procédé <le M. Cyrus, il n'en- .,usqur:vo'ri-s rors.-La veuve Letourneur est préveur .de vagabondage M-
tre nucn travail mnanuel, nui.une touche le pincenu. Nous ne connaissons le président lui demande quelle est sa prof.ssien.-Ma profession répond-elle, 'est
'pas les secrîts de son procédé, tmais d'après ce qu'il révèlo lui-nime, nous d'êlre marchande....Mais je suis marchande sans marcbat:dise, ce qui rie merapportepas
croyons qu'il consiste dans une fumigation par le moyen' du ralorique oui de une simple prise du tabae.

acide;. On ,sait.gue dans le dagueorréotype les part:ie qui sonten umióre -- iiien quejlris (le l'argent, j'achiéterais des narcliaridises.:.es aant
côté de omlres,-sont blanches, tandis que Io resto de l'image est noir. Crs acIht'es,je les revend.ais; les revendant, jogagnerais,et gagnant,je serais à mon aise..
teintes blanches sont formées par la vapeur meretiriellc à laquelle 1-ont sou- Iais t'ayait pas le premier sou, bernque Z



1M1ÉLANGES RELIGTEUX, SCIENTTIFIQ

-Avez-vous des parens i
-Pour tous parens, j'ai les jambes enflées...Ce qui, avec mon état de sans-le-sou,

West pas gai.
-Où couchez-vous habituellement 'i
-- l-abituelleimient.je ne couche p-is...mais du temps en temps on me prête par-ci, par-là

1ne paillasse, Ùn galetas, ou un coin do cabinet...les autres fois, je couche dans la rue
comme un réverbéra...sauf votre respect.

-Si l'on vous acquittait, que feriez-vous 1
-Je mîarronnerflis...ca me vexerait beaucoup...Savez-vous qu'il ne fait pas chaud. la

ruit, dehors.. .surtout quanid on a lesjmzîbes cidées ...J 'aimecrais mieux in petit peu de
prison jusqu'à la li da Vlhiver...Pourvu que je sorte aux petits pois, ça m'arrangera.

-Avez-vous demandé l'auméne - -
-Pardi ! étant sans marchandise et sans le son...fallait bien.
Le tribunal condamne la veuve Letourneur cingt-quate heures de prison, et ordon-

De qu'elle sera ensuite conduite ai dépôt de mendicité.
-- " Oh ! merci. s'écric-t-etle....mierci, mes bons messieurs, que le bon Dieu vous le

rende." (lilarité dans l'auditoire.)
La vieille femme, se tournait vers les rieurs :" Eh bei ! quoi !.l.à-t-il pas de quoi

rire !....Parce que je remercie ces braves gens....Oui ! merci !...portez-vous bien.....Ca
m'arrang.,. Je sortirai du dépôt aux petits pois.... Ca mn Il Ôte un grand d dessus

Plestomac,.
-Un procès est intenté par Mlle 'Maxime, actrice du Théàtre-Frnçais, à M. Victor

lugo, qu'elle veut farcer à lui laisser jouer le rôle de la sorcère Gu.ihantuara dans les
Burgraeus. On a fait, au sujt de ce rôle, troi abamiinables caleumîbeurgs. L·actrice
chargée du rôle retiré à Mlle Maxime doit, au dernier act2, se coucher dans un cer-
cueil. Lorsqu'il fut qcuestizn, pour ce rôle. d: àille George. dont on sait la colossale
ampleur, quelqu'un dit : " Ce nua sera pas de la petite biè>re.''

Une des principales causes qui ont privé Mlle Maxime de.ce rôle c'est dit-on, qu'elle
ne réussissait pas a produ:re de l'etlrt dans la scène du cercueil; défaut qIe le calen.
lourg a traduit ainsi :" Mle Maxime ie sait pas faire mouseser sa bière."

Enfin, on avaitproposé nu comité de frire une démarche auprès de Mlle Mars pour
lengager à reparaî:re dans ce rôle. La. proposition rut repoussée, et un nauvnis plai-
ant s'écria - Décidément, nous nîaurons pas de bière de Mars." Siècle.

LE CP.OrT DU Plt.l.ErT DE LA SEINE.-Commîne on ne danse plus aux Tuilrijs, et
que l'où trouve trés-eommode et économique de se faire suppléer par d'a:res salons
dansans, l'existence adninistrative d.: '1. de Ranibuteau le se seuient qu'à grand ren-
fort de réceptions et da crins-crins. Il parait cepcndanm t que le crédit de cet aimable
magistrat a sinulièrement baissé. A sa seconde s:irée dansante, qui a eu lieu samedi
dernier, un député influent lui d::mandait une plaee pour le lis d'un de ses élcecteurs.

-Une place ! ,'écrie le p~refet; mai' je n'en ai point à donner.
Et comme un sourire d'incrédulité etileuirait les lèvres de l'honorable
-Vous en doutez î reprit M. de Rambuteau. Ehi ! mou cher, savez-vous où j'en

suis réduit pour les miens propres ? Dernièrement, un parent de na f.mme vint ie de-
mander un emploi. Devinez où je l'ai envoyé.

-Au diable l
-- Non. Au Père-Lachaise.
-Qnc dites-vous là 1 Il est donc mort ?

-- Point du tout. Il se parte à merveille. C'est môme un très-joyeux vivant.
-Mais alors....
-Voilà tout le mystère. Après avoir vainement cherché à utiliser les services de ce

peuvre garçon, jeunîe homme charman, ma foi. plein d'esprit, de talent, tout ce que j'ai
pu.faire pour lui· ç'a été de lui confier une place de gardien de tombeaux dans le caime-
tière en question.

-En vérité ! Dois-je vous en croire ? Vous ne m'en donnez point à garder, cler
préft i

. -Garder quoi ? des tombeaux ? A votre service. mon cher. Voulez-vous pour votre
protégé la surivance de mon Parent 1

-Au cinetiere.? grand merci. La peste avec vos survivances ! Gardez cela pourvò.i fuailles. Quant à moi, je vois bien qu'il faut m'orienter différeîimnct.
A e-s mots, l'lienorable, 'visant M. Laceve-Laplagne qui entrait jus!c i ce moment

tourna les talons au préfet et courut demander au ministre une perception qu'il n'aura
pas.; car M. Lacave-Lapligne la lui a solennellement promise. (Charivari).

-~A St-Hlubaert, Luvemsîbourg, vit retiré un soldat, débris de la gronde armée, le
capit.ine 'oncha. umé à Lille on 1770. Le culte qu'il rend à la mémoire de l'empercur
Napoléon lui a suggéré, en 1835, l'idée de sculpter le bti'te du grand homme. Ce
buste, fait de souvenir, est parfait de ressemblance : il représente l'Emlsnpcreur en inior-
me des cheasers de la garde. Les pannéiaux de l'armoire vitrée qui renfarne ce buste
re'présentent, sur une partie, la naissance de l'eiipercir; sur l'autre, un groupe de mili-
taires de chaque nation qu'il a vaincue, portant un b:eclier sur l'eq1 uel il e placé, et 1a
bataille de Marenzo avec la dispasstion des difcferens corps d'arimée, le pont d'arcole et
les iontanes qui bordent la célèbre plaine où se doin- le granul b-îaille. Un autre
meuble représeite le tombeau de l'emperaur à Sainte-Hélène d'abord, et enfin le dôme
des Invalides à Paris, où'ses cendres reposent. Ce buste et ces pannnaux, qui ont coû-
té six années au capit aine Poicha, feraient honneur à un artiste habile ; faits de la naiî
d'ii ancien soldat on p::ut les considérer comme des chefs-d'oeuvre.
- RETE VIAO:IE TEGUSF: A DES cIIATs.-DaIIS un precés où l'on mettait en ques-
tien devant le tribunal civil de la Seine, si l'un accorderait. une indemiilé à îîmn prêtre
qui avait présidé aux funérailles d'unc Anglaise, miss Sarah Topppirg, morte a Vendo-
mie en 1841, on e lu le testament singulier de cette dame qui avait pousisé la reconnais-
sance pour ses chats au paint de recommsuaider leur grice et leur gentillesse à s -xécn-
tours testamentaires. On sait tue les Anglais ont accumul toutes les excentricités
imaginables dans la forme de leurs 'dcrniércs volontés. Ce document nie sera pas le
moins curieux dans les archives testamentaires de la Grande-Bretagne.

" Ceci est rnen testament:
I.Je veux qu'il soit prélevé sur le plus clair de mes biens un capital dont les intérêts

puissent s'élever à huit ecits francs de rente annuelle, laquelle rente sera payée le Irais
mois en trois mois à certaine personne que je dénoniiérai dans un ecdicile; ou i. lcifutjji
d'avoir fait ceci,qui sera choisic par mes exécuteurs testamenta.rs.[la testatrice a dési-
gné;elle-inôme la lî:rsonine dans un ubdicilb), à la charge (le nourrir et soigner mes trois

. chats favoris connus sous les homs de inn, Fanfan et alimi, ou eutres, iue j'aurai à
l'époque e ma mort -
. Cette rente durera aussi longtemps qu'il y aura cn vie un seul de ces ammaux domes-

tiques. - Mes exécuteurs testanientLires pourront, en cas de'négligénce ou cIe cruauté
exercées envers eux, les retirer, ainsi qiue la pension, et choisir une autre personne putir
gardienne. On trouvera cijoinît quelques détiùls sur les soins quiej'cy.ige.

, La personne qui sera char--gée de nouirrir'etsoigier mes chats devra se loger ni rez-
d .haussêe, où sera une terrasse ayant une issue commcde sur uni jardin bien clos de
murs, dont ils auiýont la jouissance assurée.

Ces animaux mangent habitu 1 ement du mou et du cSur de moutou, ou de la viandea
- C5rug on culte-, il leur faut danner du lait suffisamnment deux fuis par jour, et parfois iti-

16 d'amido)n ou de farne de riz ; lut i lande aussi deux fois par jour. ce qui fait quatre
distributions régul:ères. Ils couchent dais la maison, et il faut les retenir après leur

-ÏIuper.à neuf'do dix heures du soir, hors le ianutu, qui n'y veut point rester, mais qui
tentre d bonne heure le matin, à quoi il faut veiller. .

IES, POLT[QUES ET LITTRATRES.

" Au cas d- leur mort, ils seront cilveleIlppés d'uni linge neuf et propre, nis dans une
boite île bois ce chêne. et uis pireodéeucit n terr danîîs ur lieu clos.

P. S. Si je mîîcîîrs avant d'avoir fait mettre ci terre certai:e liite le chêne-gouironné
contenant le corps ce d.x de mres chats, Beauily et Toma, ois a urau soin ile les iettre danus
un trou très-profonid, d'ou ils ne soient point ixposés à être ôtés, et daits un lieu clos.

IP 0 S T -S C 1Z ' .1> T IU M.
A nærf:Er smr, Ciira RLE. Min-cA Lî.-Enfin lotis avons des noti-

voiles dle irnvetn Kiinscon î Sit ExuUcenc le n en u gauverneur.
v est eilrè avec sa suile ce iiercreti. 29 imartsstir les trois heures du l'après-
inidi.

Dé, le samedi précédent les rnenlres de la corpnration île Xingslon L'--
tienit rendus tit cap Vincent et nmli-Iîle n deli-î dje Wrill iolnv dans l'aitenlite
d'y rencontrer Soi Excelience. qui n'y it sin uîinppua rilioti cque li mercredi, 29
Itars, vers mlidi, 0t où il Iut sali par les mrune ibres ie- la corpiiîitiin, les di-
verses coiijagies de la sociétél du feu -riv la vedle dIe Kinsou, par fun
nombil-euix concours l'Amîîu éri nains qui s'y étai.it rassemlubls canI tits ti rdre
touti f-lait comme il tlut. puis tune troupe dle iisicinsti qui exécutn des riior-
c -ax choisis avec b(aucoup de août pendant lut le tnis (lue Son Excellen-
ce est restee tu cnp V incent. Arrivé a nckly' 'là -r-y, Vle de Vofe, sir
Charles .Metcalt y fuit necueilli pai- une lutile tc personnes qui lPailendaient ;
là tiunc adresse dle léiicitations lui fut présentée ni noum des linbitiis iti lien,
et àt laquelle Son Excelle nec lit une gracieuse réponse. Il se remit bientôt
ena rouite, toujours escorió par une imnoll bret:se prohc-u'ssicii, qui alltit s'au n
tant c iesure que Son Exceleiice aynçait vers Kingston. où snî apr-oche
fut si'nalüe par des salves d'art iillerie. Sir Charl-s fut viu, dit-on, regardant
pitiuirs luois: tors du sa voiure a liii, salis chîutiîu-.d li îeux jouirdtt splectacle
qui s'offirait à ses regards. La procession qui le suivait, baiiiires déployécs
avait uite Cxtenîsioni d'agi moins uit mille.

Son Excellence fut reçuen por îde Kingoni par inle g-irde d'honneur
composée dii 22e. régiment de Su Miajest,- pmuis G oui î mille citoyens ras-
sembies sur les quais et portant dle nombreiss biires. landis itic dais
la rade uie foule cde pavillons flottaient aux mi-is cels Lmnleties. Sir Charles
i\Icilfe fut necompagné ir tilre mtiui tiude t eis juis u'àqiiù m'on hôtel, sous
Pescorte de sau gtrde 'lihonnîeur It des ntires compagnies du niémie régiment.
nyect une /und de iTil-:iqie ci rle. Quelque nontb-rux qu'ait éte ce corté-
ge, on nssure qu'il leut dlie encore davantnge si leS g'ls I etlSsen1t pas ét

,isappoin ls es jours prétécens par le lix ra p ps dc l'ippi-ocle de Son
iixcelleice. et utissi par déférence pour Son Excellence Sir Chai les 'Dagt
à caus de isa imnilie.

Sir Charles Meicaef reçut eisieil des ndlresses de félicitations de la part
cde li corporationi de Kiigston, et des habitans dît district de MN idlninil, aux-
qluselles il n rlponlu le massière a uis nprorie à la circoistance.

Nous voyons avec plaisir quste le bruit répadilu sur léint d'insalubrité le la
maison que doit orciper iempornireit le nouven u gouverneur est cnntrc-
dit par les derniecris rapports. On a re mua mtiatil qu'on lic surait trou-
ver ies apparteien, miieu cniionns. E-péruns qie Son Excellence
daignera bientôt visiter le Bas-Canado. llinert:c.

PROVINCEc Du
c C. T. ÎMETCALFE.C.A NADA.-

De par S.¯E. le T. 1H. Sir CrrnLr.rs Tiiinopirir.us MTraTC E, Baronnt, Chte-
valier Grani-Croix hu Tre-Hoinorn ble Urdre t ii Bain, un cles nieni-
bres du Très--lHonorable Conseil Privé dle Sa i\inje'sté, Gouverneur-
Général de l'A mérique SrntentriqniBi t

ae Bi-un m n ir;ue, et Capiline
Cénérni et Giivenmetir en Chef des Provinces du Canada, de la
Noirvell-EuErtsse, du Nouvenu-Brunswitk, et de l'le di Prin ce-E-
douard, et Vice-Aimiral d'icelles.

V I7. O C L A It - T I O N .

V qi'U n gracieuseit plu a Majest è par ses Lritres Paetîes, saus
son Scena dit Bvu o imci-Uni cIe 1in Grande Ercuagne et d'h laitonde, latées de
\\estutinster, lu vingt-quatriérne jour tle Févrir, et le preimici-jo r le M ar.,
clans la sixiùi-ie annne d son règne, de cite constituer et noiuner Gouver-
rieur Gùinérnl de lA mérique Sm pirinnic Britaunnique, et Capitninc CO-
niral îtt Gouverneur en Chef dles Provinces ti Canndm, du la Nouivelle-
Ucosse, dit Nouvenu-Brunnvick et le re du Princc-Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles: avec luis les pouvoirs et nuiiiritéu contieiuis ès-dites Let-
ires Pateties et qui appartiennent t la dite charge, j'ai cn conséquence, et
le 1-avis tItI Cotuseil-Eztctiîf de St Mlntjesté poiur la Province du1i Ca.înada,
Juge coîivenîaLie d'éiamaner cette Proclamnation our aire, ainsi qîuje. le ti
par ces présentes, connaitre la dile inrninnioi de Sa \ajesté. Jerequiers
et oircdoine aussi par les présentes. et die l'navis stsdit. que logis les olliciers
et miristres de Sa lijesié en li dite Province di Ca nada cnnîietnt. res-
peclivemieit dans el';.-éciaiinii îlc leurs diverses charges, places 't emplois, et
les afïectionnes, stjels de Sa jesié. et .tous autres y coiicernês, on preni-
nent connaisance, et se gouvernient e-n conséquienice.

Donné sous mon Seing ci le Sccuii le nies A rmes, à l'H ucI)i di Gou-- , .vernemiient, dans le 'ownsl.ip de Kingston, danih la dite Pris-
viice dii Canada, le trentième jour de Mars, dans l'annino dle

. . Notre Seigneur, ii l-it-cent-quarn aie-trois,. eTa sixième d u
règne de Sa Miajes-té.

. . De par Ordre. de Son Excellence,
D. DAILY, Secrelaire«


